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Le mot du Padre

Chers amis,

je lisais récemment dans la revue Famille Chrétienne un
article à propos d’une petite fille de huit ans, Anne-
Gabrielle Caron, dont l’évêque de Toulon a ouvert le
procès de canonisation le 12 septembre. Cette petite fille
est décédée d’un cancer incurable. Bercée par la foi depuis
la naissance, elle a montré dans sa maladie non seulement
un courage remarquable, mais surtout une foi et une
charité dont certains accents font penser à Ste Thérèse de
Lisieux - que nous fêteront d’ailleurs avec joie comme
chaque année le 1er octobre.

Si je rapporte cela, c’est qu’il me semble important que
nous nous partagions les bonnes nouvelles qui nous
élèvent au dessus du climat d’inquiétude dans lequel les
média voudraient nous enfermer.

Nous devons nous encourager à demeurer dans
l’espérance et à ne pas nous laisser dominer par la peur
qui nous replie sur nous-même. Il y a tant de belles choses
qui se passent autour de nous. Le RESAP est là pour nous
aider à les voir et nous aider à les partager ! Soyons
attentifs à rechercher les bonnes nouvelles et à nous les
dire.

L’histoire de cette petite fille me fait penser aussi aux deux
fêtes qui marquent le milieu de ce mois : La Croix glorieuse
(14 septembre), et le Cœur douloureux de Marie (15
septembre). La souffrance nous fait forcément peur. Mais,
Jésus l’a traversée avant nous et la Vierge Marie nous aide
à porter nos peines avec son Fils. N’est-ce pas magnifique
et réconfortant de voir comment une enfant de 8 ans a pu
traverser sa grande épreuve en tenant la main de Jésus, en
le laissant habiter son cœur ? Anne Gabrielle, d’après les
témoignages, avait des hauts et des bas, comme tout le
monde !

Evangile de Jésus-Christ selon Saint-Jean

Personne n'est monté au ciel à l'exception du Fils de
l'homme, qui en vient.
De même que Moïse a hissé le serpent au milieu du
désert, il faut que le Fils de l'homme soit suspendu,
pour que tous ceux qui lui font confiance vivent la vie
sans fin.
Dieu a tant aimé le monde qu'il lui a donné son fils
unique, afin que tous ceux qui s'en remettent à lui ne
meurent pas et vivent la vie sans fin.
Dieu n'a pas envoyé son fils dans le monde pour
condamner le monde mais pour que le monde soit
sauvé par lui.

Elle ne planait pas au dessus de la souffrance ; même
des doutes s’insinuaient parfois. Mais, Jésus la
conduisait de telle façon qu’elle en est venue à accepter
que sa souffrance pouvait aider les autres. Elle dira à sa
mère quelques mois avant sa mort : « vous allez me
trouver étourdie, j’ai demandé au Bon Dieu de me
donner toutes les souffrances des enfants de l’hôpital »
Sa mère lui répond : « Oh ma chérie… Mais ne penses-tu
pas que tu souffres déjà assez ?
- Oh si, Maman… Mais je souffre tellement, que si eux
pouvaient ne pas souffrir… »

P. Christophe Liony

Tapisserie de la Chaise-Dieu : Crucifixion et 
Moïse et le Serpent d’airain
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Chers amis,

L’été se termine avec un temps magnifique ! Un été qui a été l’occasion de se reposer, avec peut-être de belles
rencontres ou au contraire de plus grandes solitudes. La rentrée est là, la situation sanitaire incertaine. Mais nous
commençons à nous connaitre ! Gardons le moral ! Hauts les cœurs et soyons positifs face à la vie !

Annie nous envoie ce poème qui nous propose une belle attitude !

Tenez bon !

On eut cru à un canular,
Il y a quelques mois de cela
En écoutant des racontars
Nous annonçant un Corona.

«"Vous avez trop lu H.G. Wells"»,
Eut-on dit à ces porte-voix,
Ou voulu copier Orson Wells,
Qui mit l’Amérique en émoi.

A présent, nous sommes fixés !
Un monde nouveau a surgi !
Toute une économie s’est figée,
Difficile d’oser un pari.

A force de discours disparates,
Le citoyen fut déboussolé.
Il aimerait que l’on se hâte
Dans des recherches appropriées.

Il y eut tant de revirements
Que l’on entend parfois douter
Des bienfaits de l’enfermement
Dans lequel nous avons plongé.

En cette période de rentrée,
Donnons l’exemple, paroissiens,
Par ce souhait, de créer du lien,
Qui nous a toujours fait bouger !

Puisqu’il nous faut porter un loup,
Qui n’est pas un déguisement,
Évacuons ce qui est «"relou"» !
Faisons place aux enchantements !

Offre spéciale de rentrée du Resap :

Le Resap propose aux lecteurs de la gazette une aide dans des petites tâches difficiles à 
réaliser… 
Si vous rencontrez des difficultés à comprendre le langage de votre téléphone, si vous 
n’arrivez pas à voir les photos familiales sur votre tablette ou ordinateur, n’hésitez pas à 
appeler: des paroissiens, en particulier les Chevaliers de Colomb dont c’est la vocation, 
sont prêts à vous aider ! Ils ne pourront évidemment pas assurer des gros travaux mais 
des petits dépannages avec beaucoup de simplicité et en respectant les règles sanitaires. 
Contactez-nous !   06 84 76 88 94

Attention, information de dernière minute : 
A partir du 4 Octobre, les horaires des messes du dimanche 
à Notre Dame de Bon Secours changent : 9 heures  - 10h15  - 11h30.
Valable au moins les Dimanche 4 & 11 Octobre, à voir pour la suite.



Les rendez-vous du trimestre dans nos paroisses
Le Vendredi 25 septembre : dîner-surprise : s’inscrire aux accueils

Dans la salle paroissiale de Notre-Dame de Bon-Secours, Vincent et Sophie nous accueillent à 12h30 le 
dimanche 27 septembre pour la Table Ouverte : Chacun apporte de quoi garnir la table.
Dans la crypte de Saint-Marc, Arnaud et Bethan nous accueillent le dimanche 4 octobre à midi pour la Table 
Ouverte. Chacun apporte de quoi garnir la table.

Dimanche 18 octobre : Randonnée-visite avec le groupe Randovisz : Ste Agnès à Maisons-Alfort

Le week-end des 28-29 novembre, kermesse paroissiale avec déjeuner le dimanche à St-Marc.

Dimanche 29 novembre : sortie Randovisz : St Louis de Vincennes
Dimanche 13 décembre : sortie Randovisz

Le jeudi 25 décembre, Romain et Violaine nous invitent à fêter Noël à la paroisse St Marc (inscription requise)

Le Jeudi 31 décembre, nous réveillonnerons tous ensemble à Bois-Colombes (salle paroissiale de ND-BS) 
(inscription requise)

Groupe de prière pour les malades et ceux qui souffrent, tous les 15 jours, de 20h à 21h à l’église Notre Dame 
de Bon Secours, les mardis 29 septembre, 13 octobre, 3 novembre, 17 novembre, 1er décembre, 15 
décembre.

Reprise des Frats, dont celle de St Marc les lundis à 14h15 tous les 15 jours. Contacter Marie-Annick 
Guérin au 06 11 27 61 32.
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Le pape François nous offre une méthode originale : une
prière avec les cinq doigts de la main. Universelle,
simple et complète, elle permet à chacun d'élargir sa
prière aux dimensions du monde, sans oublier ceux qui
nous sont proches.
Le pouce, est le doigt le plus proche de nous
On commence par prier pour ceux qui nous sont le plus
proche : nos parents, nos enfants, nos familles, nos amis.
Prier pour les gens qui nous sont chers est un "doux
devoir".
L'index : le doigt qui montre la route
On prie pour ceux qui s'occupent de l’éducation : pour
les enseignants, les médecins et les prêtres, les
catéchistes, les journalistes. Ils ont besoin de soutien et
de sagesse afin de pouvoir montrer le droit chemin .
Le doigt qui suit est le majeur, c'est le plus "haut"
Il nous rappelle ceux qui dirigent. Prions pour le
président, pour les députés, pour les entrepreneurs et
pour les administrateurs. Ils ont besoin de l'aide de Dieu.

Une prière

Le quatrième doigt est l'annulaire
Bien que cela puisse surprendre, c’est notre doigt le
plus faible (et tout professeur de piano peut le
confirmer). Nous devons nous rappeler de prier pour
les malades, les personnes handicapées, pour ceux qui
ont des problèmes à résoudre. Il n’y aura jamais trop
de prières pour ces personnes, jour et nuit. Et puisque
l'annulaire est le doigt qui porte l'alliance, nous
pouvons aussi prier pour les futurs mariés, ou les
jeunes mariés.
Et enfin, il y a notre auriculaire
C'est le plus petit des doigts, aussi petit que nous
devons nous tenir devant Dieu et les autres. Comme le
dit l’Evangile, "les derniers seront les premiers". Le petit
doigt est là pour nous rappeler que nous devons prier
pour nous-même. Car ce n’est que lorsqu'on a prié
pour les quatre autres groupes, que l'on peut bien voir
ses besoins et donc prier pour soi-même.



Remontons en arrière au 4 juillet, date du goûter de la gazette et rendons grâce pour ces rencontres dont 
les merveilleuses retrouvailles de Charline habitant Asnières et de Fernande de Bois-Colombes : elles ne 
s’étaient pas vues depuis … 50 ans et se sont reconnues au 1er coup d’œil !

C’était aussi l’anniversaire d’Annie !
Petit échange sans parole entre Sixtine et 
Kevin après le goûter :

Certains d’entre nous se sont retrouvés le 
mercredi soir pour un diner d’agapes, à 
Bon secours en Juillet et à Saint Marc en 
Août.

④

Une intention de prière :

Nous prions particulièrement pour Charline, qui a perdu son mari,
René, vendredi 18 Septembre, à l’âge de 97 ans, après 66 ans de
mariage qu’ils avaient célébrés au printemps. Nous nous unissons
à la peine de Charline et prions pour elle et pour sa famille.



LG : Le bouquet d'hortensias de dimanche dernier à St Marc était superbe : qu'est-ce qui l'a
inspiré ? ...
FB : Comme nous sommes en temps ordinaire, il y a peu de contrainte pour les bouquets, le
rose est la couleur de la joie, le 9 symbolise le chœur des anges, et puis j’aime bien faire
parfois des bouquets plus graphiques….

LG : Pourriez-vous "expliquer" un bouquet dont vous avez la photo ?
FB : Ce bouquet, est celui que j’ai fait pour la première messe qui a suivi le déconfinement.
J’ai été prévenue qu’il y aurait une messe dans l’après-midi du samedi, le marché était
terminé…. Mais il y avait de magnifiques rosiers en fleurs dans le jardin de la paroisse, j’ai
donc cueilli une grosse brassée de roses… c’était tellement merveilleux de préparer ce
bouquet pour enfin célébrer la messe en communauté !

JM : Avez-vous besoin d'aide pour ce service !
FB : Oui, si quelqu’un pouvait prendre régulièrement des vases pour les nettoyer,
l’organisation à la sacristie est très précaire et nous n’avons qu’un petit point d’eau, ce qui
rend difficile la vaisselle des vases, et ils en ont bien besoin…. Il y a aussi des petites choses à
faire comme vider les poubelles, astiquer les cuivres…. Bref, n’hésitez pas à proposer votre
aide….

Un service pour la liturgie : Les fleurs

La Gazette (LG) : Où vous fournissez-vous en fleurs ? 
Françoise BERGER (FB) : Nous nous fournissons très souvent au marché de Bois-Colombes chez la famille Teixeira 
de Miranda, un fleuriste vraiment sympathique qui a toujours le mot pour rire, et qui chaque semaine me donne de 
quoi mettre une bougie à l’attention de ses grands-mères décédées.
LG : Quand les bouquets sont-ils faits pour le dimanche ?
FB : en général, pour les deux paroisses, nous fleurissons l’église le samedi matin après être passé au marché, mais 
parfois je peux ne pas être disponible le week-end, je vais donc faire ce service le vendredi soir en me fournissant 
ailleurs. 

LG : Pourquoi avez-vous choisi ce service ?
FB : J’aime beaucoup la nature, je pense que je suis assez habile de
mes mains, et la paroisse avait fait un appel pour remplacer Chris-
tophe qui faisait ce service depuis 3 ans. J’ai eu envie de me lancer,
même si la barre était haute, parce que Christophe fait des bouquets
extraordinaires….
Il m’a bien aidé au début, et puis j’ai beaucoup lu, beaucoup cherché,
et je trouve que ce service est presque… addictif ! on imagine les
choses, on fait des essais (par exemple, je me suis rendu compte que
les petites fleurs font de jolis bouquets, mais que du fond de l’église,
ça ne rend rien du tout), on choisit les couleurs….
J’aime vraiment bien ce service, il est certes prenant, j’y passe

environ 2 heures par semaine, mais quelle joie, et puis c’est pour la gloire de Dieu. Je commence et fini ce service en 
priant, tout d’abord pour que le Saint-Esprit m’aide et que ma composition soit source de prière pour ceux qui vont le 
regarder, puis quand tout est terminé, je remets mon travail au Seigneur afin de ne pas m’approprier ce bouquet.
Comme dit très justement le frère Didier de l’abbaye de Tamié : « loin du figuratif, de la décoration, de l’explication, le 
bouquet doit amener au-delà de lui-même et conduire au pays du silence qui laisse la parole à Dieu »
LG : Ont-ils un lien avec les lectures du jour ?
FB : Pas nécessairement, non, « la composition doit mettre en valeur les mystères célébrés au cours de l’année litur-
gique, mais les fleurs n’ont pas à faire l’homélie, ni même donner une explication, leur cohérence avec la liturgie n’est 
pas de l’ordre de l’énoncé, du discours, mais de l’indicible et de l’ineffable, leur message commence là où le verbe 
fini » (ce n’est pas de moi, mais du frère Didier, toujours !).

⑤

La Gazette est allée à la rencontre de Françoise Berger, responsable des bouquets de Saint Marc, 
alors que Marie Françoise s’occupe de  fleurir NDBS.



« Il avait des décennies d’avance sur son temps en donnant aux laïcs un rôle important au sein de l’Église».

Le vénérable McGivney, qui sera le premier prêtre américain à être béatifié, a longtemps été un héros pour les
catholiques de la classe ouvrière.

Curieusement, il pourrait aussi être considéré comme une victime de pandémie puisqu’il mourut en 1890, à 38 ans
des complications d’une pneumonie pendant l’épidémie de « grippe russe » à Thomaston (Connecticut). (Selon
certains documents révélés récemment, cette épidémie de 1890 pourrait avoir été causée par un coronavirus…).

Le miracle reconnu en mai dernier par le pape concerne un bébé américain, Mikey Schachle, guéri in utero d’un
hydrops fœtal - maladie potentiellement mortelle qui, dans la plupart des cas, conduit les parents à choisir
l’avortement. Les parents de Mikey Schachle , âgé aujourd’hui de 5 ans, avaient prié McGivney d’intercéder auprès
de Dieu pour sauver leur fils. D’après Claire Lesegretain, La Croix

Nous nous réjouissons de cette béatification avec le groupe des Chevaliers de Colomb de notre paroisse. Ils nous
proposent d’ailleurs encore une fois leur aide bien sympathique ( Voir Offre spéciale page 2).

⑥

Les Béatifications du mois :

Le fondateur des Chevaliers de Colomb sera béatifié le 31
Octobre. C’est dans le Connecticut, qu’est né Michael McGivney
en 1852, dans une famille d’immigrants irlandais.

Il a été ordonné prêtre en 1877 et a fondé en 1882 les Chevaliers
de Colomb, organisation masculine qui avait pour but d’aider les
veuves et les orphelins. Elle compte aujourd’hui deux millions de
membres - c’est la plus grande organisation catholique laïque au
monde.

« L’abbé McGivney a inspiré des générations d’hommes
catholiques à retrousser leurs manches et à mettre leur foi en
action », a déclaré Carl A. Anderson, le Chevalier suprême.

Le 10 octobre 2020 à 16h en la basilique Saint-François d’Assise
sera célébrée la béatification de Carlo Acutis.

Surnommé « le geek de Jésus », Carlo Acutis est un adolescent
italien de 15 ans décédé en 2006 des suites d’une leucémie
foudroyante. Né en Angleterre en 1991, génie de l’informatique et
passionné de nouvelles technologies, Carlo Acutis a mis ses dons au
service de l’évangélisation en créant notamment un site Internet
recensant tous les miracles eucharistiques. Il était nourri par
l’adoration et l’eucharistie quotidienne.

Le pape François, qui lui voue une affection toute particulière, le donne régulièrement en modèle pour les jeunes
d’aujourd’hui : « Il a été capable d’utiliser les nouvelles techniques de communication pour transmettre l’Évangile,
pour communiquer valeurs et beauté », a-t-il expliqué dans sa lettre apostolique destinée aux jeunes, Christus Vivit.
D’après Agnès Pinard Legris, Aleteia

Nous n’allons pas manquer d’invoquer régulièrement Carlo Acutis à partir du 10 octobre quand nous serons tentés
de nous énerver devant un problème d’ordinateur ou de téléphone. Il nous inspirera sûrement d’aller demander de
l’aide aux Chevaliers de Colomb …



A Bois-Colombes 

 * Conférence à Bois-Colombes dans la salle Charlemagne, 7 rue Félix Braquet, 
dans le bâtiment de la médiathèque, au sous-sol, (à gauche de la Mairie qd on 
la regarde) : "les 3 filles de Colombes" ou la naissance des communes de 
Courbevoie, Bois-Colombes et La Garenne Colombes, le samedi 28 nov 2020 à 

15h. Le conférencier, Christian Gallot, est un historien local : il racontera comment ces 3 villages ont 
arraché leur territoire et leur indépendance à la Ville de Colombes à la fin du 19è siècle.

* Au Centre 72, 72 rue Victor Hugo, Bois-Colombes
Dim 27 sept, à 16h, Concert lyrique. Participation libre.
Grande braderie les 2 et 3 octobre

(dépôt des vêtements du lundi au vendredi, 14h-16h30)
Dim 4 oct à 12h30, Apéro-jardin (chacun apporte son pique-nique)
Sam 12 déc à 20h30 Concert Beethoven. Participation libre.
Et toujours les goûters de l'amitié au Centre 72, non plus le mercredi mais le 
vendredi de 15h à 17h, dans le jardin derrière tant qu'il fait beau ; ne pas oublier son 
masque et son verre ; appeler Michelle au 06 62 59 14 80 pour prévenir de sa 
venue.
Bon à savoir ! Organisation d’ateliers pour les séniors : L’équilibre en mouvement
(Gym douce) (le vendredi 11h-12h15) et un atelier mémoire (le lundi de 10h à 12h). 

A Asnières

-A Saint-Marc : Bon à savoir : Le père Savin reçoit le lundi soir au presbytère pour les confessions de 
20h30 à 22h : Sonnez et l’on vous ouvrira !
-A Asnières, chaque 1er dimanche du mois, le château d’Asnières est ouvert en accès libre. De 15h à 
16h, les archives organisent une visite guidée qui est gratuite mais sur inscription (01 71 07 82 28). 

Qui serait partant pour le 4 octobre ? Covoiturage organisé !
-Le club Belfort ne rouvre pas pour le moment. Attendons encore un peu que les virus s’en aillent !
-Des conférences, au tarif de 7 euros sont organisées par la mairie d’Asnières au Centre administratif, 
16 place de l’hôtel de ville : 

-Histoire de l’art, de 10h à 11h30, les lundis 19 oct (Milan), 9 nov. (Caravage), 14 dec
(Bronzino à Florence)
-Sur Paris, les mardis de 10h à 11h30 : avec le mardi 10 novembre : Passé, présent et futur 
de la cathédrale Notre-Dame, et le 8 déc (les Halles)
-Sur la santé les lundis 12 oct (la digestion) (après avoir essayé les bonnes recettes de la 
gazette) 16 nov (Bien dormir) et 7 déc (le cerveau) de 10h à 11h30.
-Sur les palaces les mardi 13 oct (palaces de Normandie) 24 novembre ( et de la côte d’Azur) 
de 10h à 11h30 (et malheureusement le tarif ne comprend pas un essai d’une nuit) 

- Donne grand réfrigérateur comportant un compartiment congélateur. Contacter Brigitte 
Kitouni (06 09 16 20 70)

- Paroissien célibataire cherche studio ou chambre indépendante à Bécon. Contacter Philippe 
Mendy (06 13 91 76 65).

⑦



Cela n'a pas été en vain puisque personne n'a été
touché par le virus. Bravo à tous les bénévoles qui ont
trouvé leur place dans cette grande chaîne dont
plusieurs paroissiens. La gazette a aussi voulu faire des
recherches sur la sœur Rosalie qui est la sainte
patronne spirituelle de l'antenne de Colombes. Nous
laissons la parole à une jeune paroissienne de Bon-
Secours, qui était à Rome pour sa béatification .

Sœur Rosalie a été béatifiée par saint
Jean Paul II en 2003 à Rome. Une
magnifique messe a été célébrée sur l
'esplanade Saint-Pierre au cours de
laquelle le pape a prononcé ces
paroles : " À une époque troublée par
des conflits sociaux, Rosalie Rendu
s'est joyeusement faite la servante des
plus pauvres, pour redonner à chacun
sa dignité, par des aides matérielles,
par l'éducation et l'enseignement du
mystère chrétien, poussant Frédéric
Ozanam à se mettre au service des

pauvres. Sa charité était inventive. Où puisait-elle la
force pour réaliser autant de choses ? C'est dans
son intense vie d'oraison et dans sa prière incessante
du chapelet, qui ne la quittait pas. Son secret était
simple : en vraie fille de Vincent de Paul, comme une
autre religieuse de son temps, sainte Catherine
Labouré, voit en tout homme le visage du Christ.
Rendons grâce pour le témoignage de charité que la
famille vincentienne ne cesse de donner au monde !«
Nous avons eu l'immense privilège, en tant que famille
de Sœur Rosalie, d'assister de près à cette messe. Je
me souviens d'avoir été frappée par la bonté et le
recueillement qui se dégageaient du saint Pape, alors
même que la maladie le rongeait et que son allocution
était difficile. L'esplanade était bien remplie et une
ferveur très touchante émanait des fidèles. Même plus
d'un siècle après, la bonté et la générosité de Soeur
Rosalie restent un exemple très actuel.

Une paroissienne

Chers amis de la paroisse,

Nous avons eu des nouvelles d'Août Secours dont nous
avions décrit les actions dans une précédente gazette.
Cette année, l'association a fait face à un afflux de
personnes nécessiteuses. 20% de colis supplémentaires
ont été distribués. Il a fallu refaire des courses, trouver
des approvisionnements pour faire face à cette
demande. La distribution a été particulièrement
difficile, nécessitant des précautions indispensables.

Bienheureuse Rosalie Rendu,
une fille de la charité tournée
vers les plus pauvres

Jeanne-Marie Rendu naît à Gex, dans
le massif du Jura en 1786. Ses parents
sont très pieux et n'hésitent pas à
accueillir dans la maison familiale les
prêtres fidèles à l’Église alors que
la Révolution fait rage. C'est dans
ces conditions que Jeanne-Marie
fait sa première communion de nuit,
dans la cave de sa maison.
A 16 ans, elle arrive comme postulante chez les Filles
de la Charité à Paris et prend le nom de Sœur Rosalie.
Durant 54 ans, elle se mettra au service des plus
pauvres. Elle crée notamment un dispensaire, une
pharmacie, une crèche, un orphelinat, une école, un
patronage, une maison pour les personnes âgées sans
ressource…

En pleine épidémie de choléra, sœur Rosalie n'hésitera
pas à soigner elle-même les malades et ramasser les
corps infectés des défunts. C'est ainsi qu'elle fera la
connaissance de Frédéric Ozanam, venu lui prêter main
forte. Soeur Rosalie l'initie aux visites aux plus démunis.
Elle meurt le 7 février 1856 et repose au cimetière
Montparnasse. Ses contemporains ont fait graver sur
sa pierre tombale : « A la bonne Mère Rosalie, ses amis
reconnaissants, les riches et les pauvres ».

Quelques nouvelles ! LA FAIM NE PREND PAS DE 
VACANCES

⑧



RISOTTO « DES CANAILLES »

Pour 4 personnes

Environ 1,5 l de Bouillon de légumes  ou de poulet (ou bouillon cubes)
2 cuillères à soupe de huile d’olive
3 cuillères à soupe de sauce tomate
1 oignon ciselé
une feuille de laurier et une petite branche de romarin
350 g de riz à risotto
2 cuillères à soupe de parmesan fraîchement râpé
Parmesan à volonté pour le service !
sel (si nécessaire)

Porter le bouillon à ébullition dans une casserole. 
Pendant ce temps, dans un faitout faire fondre l’oignon 5 minutes à feu doux. 
Incorporer la sauce tomate et les aromates et  laisser cuire 5 minutes .
Ajouter le riz et remuer sans arrêt  afin de bien l’enrober.
Verser un litre de bouillon chaud sur le riz et laisser cuire à petit bouillons et à découvert pendant 15/20’. 
penser à rajouter un peu de sel si nécessaire et à ôter la branche de romarin avant qu’elle ne disperse ses aiguilles 
(les canailles ne les aiment pas ! )
Veiller à ajouter le reste  du bouillon au fur et à mesure que le liquide  s’évapore  afin d’obtenir un risotto avec une 
bonne et crémeuse couche de jus.
Incorporer les 2 cuillères de parmesan en fin de cuisson avec une dernière louche de bouillon .

A TAVOLA RAGAZZI !

Servir aussitôt (le risotto des canaille n’aime pas attendre dans le faitout - le jus disparait très vite!)
Attention il sera  encore très chaud dans l’assiette !
Saupoudrer de parmesan  fraichement râpé.

BUON APPETITO !

Laura, paroissienne, partage avec nous une tradition familiale qui lui 
vient d’Italie, et se propose de marier pour nous cuisine et poésie.

LE SORTILEGE DU CHOU 
 

Mes chers amis, 
Aujourd’hui je vous confie : 
 

Les « Raviolis farcis au chou et au riz » 
Sont les maitres absolus de mes meilleurs menus ! 
Mais c’est un met qui m’ensorcelle 
Et qui m’ordonne d’achet quand il se veut, le légume saisonnier. 
 

Au marché d’automne, le chou dans sa robe émeraude 
M’attend, me guette, il fredonne « Ravioli, ravioli ! 
Si tu t’éloignes, je crie : » 
 

… il a gagné, je suis possédée 
Je reviens du marché avec le chou dans mon panier. 
 

Quand le sort est lancé, adieu liberté 
Le plaisir de flâner, la sortie ciné, oubliés. 
Scénario de ma soirée « La farce à préparer ». 
 

J’ai un risotto à mijoter, plus rapide le dîner, 
Pas de ripaille ce soir, mes canailles ! 
Le temps du repas est fini,  
La tradition à respecter veut qu’il reste du riz. 

Je le marie avec le chou, qui se doit d’être braisé, 
Enfin, la farce, bien liée avec les œufs, est terminée. 
… mon cinéma aussi. 
L’aube de demain me verra façonnant les raviolis. 
 

Mes chers amis, au revoir, il se fait tard, 
Et une bonne nuit, sort ou pas, 
Reste la recette, pour des bons raviolis. 
 

Bon appétit ! 

⑨
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Le Quiz des papes



⑪



Reconnaissez-vous 
cette fidèle lectrice 
de la Gazette ?

Indice :  elle s’est retrouvée par la suite
de l’autre coté du bureau !

⑫


